	La prise de substances exogènes (alcool, drogues) peut entraîner la perturbation des messages nerveux et provoquer des comportements addictifs.
L’alcool est-il une drogue comme les autres ?
1ère partie : Mode d’action de l’alcool sur le système nerveux : d’un point de vue scientifique l’alcool est bien une drogue !
2ème partie : la consommation d’alcool a des conséquences graves sur la santé individuelle et collective, également des conséquences sociales et économiques. D’un point de vue de ce coût sanitaire et social, l’alcool est une drogue comme les autres (pire que les autres ?)

3ème partie : la consommation d’alcool a des conséquences graves sur la santé individuelle et collective, également des conséquences sociales et économiques. D’un point de vue de ce coût sanitaire et social, l’alcool est une drogue comme les autres (pire que les autres ?)

	

	

	Définition d’une drogue (Larousse) : Substance psychotrope naturelle ou synthétique, généralement nuisible pour la santé, susceptible de provoquer une toxicomanie, et consommée en dehors d'une prescription médicale.
Nous allons vérifier si l’alcool correspond à cette définition.

(Psychotrope = agit sur l’état du système nerveux central)

- Alcool absorbé au niveau des intestins, passe dans le sang, distribué dans tout l’organisme, jusque dans le système nerveux
- L’alcool a de multiples actions sur les neurones.

1. Il se lie sur plusieurs récepteurs aux neurotransmetteurs (à acétylcholine, à GABA…)

Détail du mode d’action sur neurones à GABA : de façon générale les neurones à GABA sont des neurones inhibiteurs : la libération du neurotransmetteur tend à rendre le neurone post synaptique moins excitable.

L’alcool augmente l’effet inhibiteur du GABA d’où l’effet sédatif de l’alcool.

Mais à long terme la consommation régulière d’alcool désensibilise les récepteurs GABA (ils fonctionnent moins bien) d’où l’effet exciteur de l’alcool.

2. L’alcool contribue également à l’augmentation de la sécrétion de dopamine, le neurotransmetteur caractéristique des circuits de la récompense, ce qui génère une sensation de plaisir et motive le sujet à reproduire sa consommation.
Conclusion partielle / transition
- L’alcool est donc bien une substance psychotrope, naturelle puisque produite à partir de différentes plantes (la vigne, des céréales comme le blé, la canne à sucre…)

De plus l’alcool est bien consommé en dehors d’une prescription médicale dans notre société…

	

	

	L’alcool a une place à part dans la société.

- Achat légal (sauf pour mineurs) en supermarché, dans les bars, les restaurants…

Vente tout de même réglementée (licences)

- Publicité papier autorisée (affiches et magazines) (contrairement au tabac par exemple qui est une autre drogue légale).

- Consommation tout à fait « normale » dans beaucoup de cercles familiaux, amicaux voire professionnels.

- Il existe des métiers, valorisés dans notre société, dépendant complètement de cette drogue : sommelier, œnologue, viticulteurs (inimaginable avec le cannabis !)

- Valorisé dans des émissions télé / radio: ex : Emission France Inter, François Régis Gaudry « On va déguster » sur le rhum 28/02/2021

 - Le vin, en particulier, est considéré comme une exception gastronomique française : 

En 2019 : le lobby viticole lance un sondage IFOP : Les Français et le vin :

96% des personnes interrogées pensent que le vin fait partie de l’identité culturelle de la France, 86% que le vin est une composante de l’art de vivre à la française…

En 2019, dans une réponse parlementaire, JM Blanquer, ministre de l’éducation nationale défend une sensibilisation des élèves aux pratiques viticoles patrimoniales « la culture de la vigne et du vin […] font pleinement partie du patrimoine. A ce titre ils doivent être abordés en classe. »
- Il faut dire que le lobby viticole est puissant : qq chiffres pour s’en rendre compte :

- Avec 750 000 hectares, la France représente 11 % de la surface mondiale de vignes.

- En 2019, la France a produit 4,2 milliards de litres de vin soit 17 % de la production mondiale. Il s’agit du 2ème producteur mondial de vin derrière l’Italie en volume. La France est 1er pays exportateur de vin et eau-de-vie de vin. 

- Ce sont en 2019, 13 milliards d’€ de chiffre d’affaires à l’export loin devant l’Italie.

- Près de 500 000 emplois directs et indirects sont générés par la viticulture sur le territoire français

Ce poids économique conduit les politiques à considérer l’alcool, et en particulier le vin, différemment des autres drogues !

- L’échec du Dry January est un autre exemple de la puissance du lobby viticole en France,  qui s’oppose au discours de prévention sanitaire.

Le Mois sans alcool, «Dry January» avait été annoncé officiellement en juin 2019 par  François Bourdillon, alors directeur général de Santé publique France. 
Le 14 novembre 2019, Emmanuel Macron rencontre les coprésidents du Comité Champagne, à Epernay, lors d’un déjeuner. C’est au cours de ce déjeuner que le Président leur aurait promis de faire annuler l’opération «Mois sans alcool». Il leur aurait déclaré, selon Maxime Toubart, président du syndicat général des vignerons de Champagne : «Vous pouvez faire savoir qu’il n’y aura pas de Janvier sec». Alors que la campagne devait être annoncée par Santé publique France dans la même semaine, le lobby viticole s'empresse de relayer la déclaration présidentielle. Aucune confirmation officielle ne viendra de l'Elysée.


	Il faut dire que les politiques marchent sur des œufs car les médecins ne manquent pas de dénoncer les conséquences sanitaires de la consommation d’alcool que nous allons décrire dans cette troisième partie.



	La définition Larousse précise qu’une drogue est généralement nuisible pour la santé et qu’elle peut engendrer une toxicomanie. L’alcool répond pleinement à cette partie de la définition.

-10% des adultes sont aujourd’hui en difficulté avec l’alcool. 

-Une consommation abusive entraîne des complications hépatiques, cardiovasculaires, neurologiques ainsi que des cancers pour lesquels l’alcool est un facteur de risque.

- l’alcool reste la deuxième cause de mortalité prématurée dans notre pays en 2015, 41 000 décès étaient imputables à l’alcool en France

(73 000 pour le tabac).Ces décès résultent surtout de cancers, de maladies cardio-vasculaires et digestives, d’accidents et de suicides.

- En 2017, 85,7% des adolescents âgés de 17 ans déclaraient avoir déjà̀ bu de l'alcool au cours de leur vie, près d'un sur 10 (8,4%) buvait régulièrement  et 44% avaient connu un épisode d'alcoolisation ponctuelle importante au cours du mois écoulé  (bindge drinking).

	- Les conséquences sociales de la consommation excessive d’alcool sont également lourdes : 

En 2006, les tribunaux ont prononcé plus de 271 condamnations pour homicide involontaire sous emprise de l’alcool. 

Dans 28 % des cas de violences conjugales enregistrées en région parisienne, l'auteur consommait régulièrement des quantités importantes d'alcool. 

En 2013, 111 550 condamnations pour conduite en état alcoolique (CEA) ont été inscrites au Casier judiciaire national, soit une condamnation sur cinq pour délit en France.



	Nous avons montré que l’alcool coche tous les critères de la définition d ‘une drogue

- psychotrope 

- nuisible pour la santé

- consommé en dehors d’une prescription médicale

- susceptible de générer une toxicomanie

En revanche l’alcool, et le vin en particulier, occupe une place tout à fait à part dans la société française.

C’est ce qui a conduit Agnès Buzyn en 2018 (elle était alors ministre de la santé) à dénoncer la contradiction entre «un discours sanitaire qui est que l'alcool est mauvais pour la santé et un discours culturel qui en fait une spécificité française, le bon vin».


